Chapitre II:-------------- Méthodes de sélection et de création variétale chez les céréales


2- 1- méthodes classiques de sélection : 
     Sélectionner c'est faire un choix de plantes que l'on veut reproduire et se définie globalement aussi, comme l'ensemble des méthodes qui ont pour objectifs l'ajustement génétique des plantes.

    Les techniques de la sélection créatrice et conservation se recouvrent souvent en pratique, car elles interviennent à tour de rôle dans le processus de la création et de la diffusion des nouvelles variétés (HERVE ,1978).
2-1-1-Croisement intra spécifique: 

       Les géniteurs sont choisis pour leurs qualités complémentaires ; par exemple: on essaie d'introduire des caractères de résistance aux maladies d'une variété peu productive, dans une variété hautement productive mais sensible.

     Il existe plusieurs méthodes de sélection à partir du matériel et disjonction  obtenu à la deuxième génération de différents types de croisements (HANIFI-MEKLICHE, 1983).

2-1-1-1-Sélection créatrice :

       Les géniteurs retenus ont été croisés entre eux pour permettre la constitution d'un matériel de départ nécessaire à la sélection créatrice

       Les grains F1 récoltées (première génération) sont des grains hybrides très homogènes.

      La disjonction des caractères ne s'observe qu'a la deuxième génération F2. La F2 est le matériel de départ de la sélection créatrice (VESPA, 1984).

2-1-1-2-Sélection conservatrice:

     Selon L'AROSE (1956), la sélection conservatrice à pour but de maintenir constant les caractères de la race ou de la variété 

       A chaque génération, le sélectionneurs contrôle la pureté des reproducteurs et élimine systématiquement les familles ou  les lots qui présentent une différence avec le type original de la variété (VESPA, 1984).

 2-1-1-Croisement interspécifique:

   L'hybridation interspécifique est l'une des voies naturelles de la formation des espèces (spéciation) (HERVE, 1976). C'est une méthode spéciale qu'on utilise lorsque les caractères recherchés n'existent pas au sein de l'espèce (HANIFI-MEKLICHE, 1983). 

          Dans la pratique, l'intérêt de cette méthode  sera  en fonction de la facilité avec laquelle on peut croiser les espèces parentales et de la fertilité de l'hybride obtenu F1 et de sa constitution chromosomique (WHIYTE, 1951). 

2-2-Intégration de la culture in vitro dans la sélection:

2-2-1- Définition:

        On appel technique in vitro, un corpus de méthode faisant intervenir d'une part, des éléments d'asepsie et d'autre part impliquant, la mise en place d'un environnement parfaitement contrôlé (ZRYD, 1988).

          Le succès de cette entreprise a donné un essor considérable à la culture in vitro. Les avantages de celle-ci peuvent se résumer ainsi: 

       Elle permet la guérison d'un grand nombre d'espèces virosées.

       Elle permet une production rapide, intensive, homogène et saine à n'importe quel moment de l'année   à partir d'un matériel végétal de départ résistant.

     Actuellement, les banques de gènes ont recours aux cultures "in vitro" pour la conservation des génotypes. Cette conservation se fait dans un espace très réduit et à l'abri des contaminations (MARGARA, 1989).

2-2-2-Techniques de culture in vitro:

        La technique de culture in vitro d'organe ou de tissus de végétaux supérieurs peut être considérée comme une extension des méthodes de la microbiologie (MARGARA, 1989).

2-2-2-1- Les Récipients:

        Les cultures sur milieu solidifié par la gélose sont souvent réalisées dans des tubes de verre mais également dans d'autres récipients très divers : fioles cylindriques, boites de pétri, bouteilles, bocaux à conserve.

       Les dimensions des récipients sont essentiellement fonction de la taille et du nombre des explants (MARGARA, 1989).
2-2-2-2-Asepsie et antisepsie:
      La réalisation de l'asepsie demeure l'une des difficultés majeures de la culture in vitro, ce qui implique la stérilisation préalable des tissus ou leur prélèvement aseptique ainsi que la réalisation de conditions permettant le maintien des cultures à l'abri des contaminations microbiennes ou fongiques (MARGARA, 1989). La désinfection de matériel contaminé par des bactéries du sol est toujours difficile et aléatoire.

       Mieux vaut opérer dans des conditions aseptiques pour limiter les contaminations.  La méthode proposée par ROBBINS(1922), pour les graines et appliquée par GAUTHRET(1942) à la culture des tissus consiste à immerger les explants pendant quelques instants dans l'alcool, puis dans une solution d'hypochlorite de sodium et de les rincer plusieurs fois dans l'eau distillé stérile.

2-2-2-3-La chambre de culture:


La culture in vitro pose, en outre, le problème de l'environnement climatique des chambres de culture: hygrométrie, température, la lumière.

2-2-2-3-1- L'état hygrométrique:

       Généralement, l'obtention des récipients de culture assure une humidification suffisante de l'atmosphère ambiante, il n'est pas alors nécessaire de prévoir de dispositifs permettant de contrôler l'hygrométrie dans la chambre de culture elle-même (MARGARA, 1989).

2-2-2-3-2-La température:
       La température des chambres de culture est constante, de l'ordre de 22 à 25°. La température optimale peut être plus élevée pour des plantes tropicales (27 à 28°) ou au contraire plus basse pour certaine espèces (MARGARA, 1989).

 2-2-2-3-3-La lumière:

*Intensité de l'éclairement:

       L'éclairement des chambres à cultures est généralement fourni par des tubes fluorescents. L'entretien des souches tissulaires est souvent effectué sous des éclairements relativement faibles (2000 à 5000 lux) (MARGARA, 1989).

      Lorsqu'il s'agit de préparer les plantules au rempotage en serre, il parait souvent préférable d'augmenter l'intensité de l'éclairement (par exemple: 10,000 lux). 

*La photopériode:

      L'influence de la photopériode sur la croissance des cals ou l'organogenèse a été  peu étudiée. Dans les installations anciennes, elle était souvent égale à 12 heures. Actuellement, on utilise plus généralement des photopériodes longues (par exemple:16 heures).

      Lorsque la culture in vitro interfère avec des problèmes de dormance, de tubérisation, d'induction florale ou de réversion vers l'état végétatif, La photopériode peut alors avoir une grande importance (MARGARA, 1989). 

 2-3- les vitro-méthodes:
             La plupart des céréales sont propagées de manière traditionnelle et efficace par l'intermédiaire des semences. La propagation clonale n'est donc requise que dans certains cas particuliers, comme par exemple l'évaluation des plantes mères dans un programme de sélection et plus récemment dans l'induction de variations de type somaclonale (ZRYD, 1988).
        La culture in vitro des céréales est réputée être difficile, ce qui est due en particulier aux obstacles rencontrés dans la régénération des plantes à partir des cellules isolées ou de protoplastes. Il est possible de produire des plantules de céréales in vitro par induction des structures adventives (racines et tiges feuillées) régénérées à partir de méristèmes pluricellulaires ou par embryogenèse adventives. On peut ainsi obtenir des plantes à partir de structures méristématiques en croissance rapide telles que embryons immatures, jeunes inflorescences et feuilles très jeunes (ZRYD, 1988). 

2-3-1- La multiplication végétative conforme in vitro:

         Il s'agit d'un mode de multiplication conduisant à des individus pourvu du même stock héréditaire que la plante dont ils sont issus (NOZERAN et BANCILHON, 1972) conduisant ainsi Une homogénéité au fil des générations (ROSSIGNOL-BANCILHON et al., 1980a).

 2-3-2-La multiplication végétative non-conforme in vitro ou variations somaclonales: 

                  La multiplication végétative in vitro favorise outre la reproduction conforme, l'apparition d'individus différents de la plante mère; c'est une source de polymorphisme qui est la traduction soit de divers mode de fonctionnement d'un même potentiel héréditaire créant ainsi des variantes, soit de modifications de ce potentiel héréditaire donnant des mutants (NOZERAN et BANCILHON,  1972 et ROSSIGNOL-BANCILHON, 1980b).

                Les variantes sont des végétaux qui n'ont pas du même patrimoine héréditaire que l'individu dont ils sont issus, montrent d'une manière intégrée et durable un mode de fonctionnement de leur information génétique ne correspond pas à celui existant dans la vie de la plante (NOZERAN, 1985).    

               La production de ces variantes est favorisé par le passage du stade cal (LAFON et al., 1987et BENZZINE-TIZROUTINE, 1989), qui est une prolifération anarchique et inorganisée résultant de la mise en culture de divers fragments dépourvus de bourgeons dans un milieu contenant des régulateurs de croissance (MARGARA, 1989).

 2-3-2-1- Les variations somaclonales :

         Les variantes sont produits au départ de cellules somatiques au cours de culture in vitro d’où la dénomination de variation somaclonale qui exprime la variabilité préexistante ou induite chez les plantes régénérées à partir de cultures de tissus végétaux (LEPOIVRE et SEMAL,  1989 et SEILLEUR., 1989). 

         Elle peut être héritable, génétiquement stable et transmise à la génération suivante (PARROTT et al., 1992). Cette variation peut être aussi épigénétique instable et disparaître à la suite d'une reproduction sexuée (SKIRVIN et al., 1994).

2-3-2-2- Intérêts de la variation somaclonale: 

         La variation somaclonale qui constitue un inconvénient quand on recherche la reproduction conforme, peut être aussi une source utile de variabilité génétique. (PLUCKNETT et SMITH., 1990 et ROBERT et al. 1994). 


Les variations somaclonales apparaissent dès lors comme une méthode d'amélioration rapide de certains caractères héréditaires.
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